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    Présentation

    Lacan fut le premier à inclure la pulsion invocante dans la liste des pulsions et à élever la voix au statut d'objet a. Erik Porge entreprend ici de donner une suite à ce premier frayage. Parmi les quatre pulsions, orale, anale, scopique, invocante, cette dernière a le privilège d'être la plus proche de l'expérience de l'inconscient. Elle a aussi comme spécificité de concerner deux orifices du corps, la bouche et l'oreille.
Sous le nom de « stade de l'écho », l'auteur désigne le moment structural qui se situe aux confins du cri et de l'appel de la parole, et qui, antérieur au stade du miroir, y participe. Dans son souci d'explicitation, il revisite des phénomènes cliniques tels que l'écholalie dans l'autisme, positionne la fonction du silence de l'analyste et aborde des questions de structure comme celle du surmoi.
Erik Porge est psychanalyste à Paris, membre de l'efP jusqu'à sa dissolution, membre de l'association de psychanalyse Encore. Praticien hospitalier, il est ancien responsable d'un CMP enfants-adolescents. Il a publié plusieurs ouvrages, traduits à l'étranger, et dirige la revue Essaim.
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 Préface

 

 
 
 
 Claude 
 Jaeglé
 
 

 

 

 
 
 
 Il est passionnant d’assister à la naissance d’un concept. Erik Porge ne revendique pas ce terme pour ce qu’il nomme avec prudence une « expression », une « formule », une hypothèse qu’il entoure d’un humble conditionnel. Le but de l’auteur est d’éclairer la pratique analytique et non d’ajouter une occurrence au dictionnaire de philosophie. En ce sens, il s’agit moins pour lui de produire une définition conceptuelle que de rendre visible une structure – celle de la voix –, en préservant l’ouverture formelle qui rendra son appréhension utile avant tout au travail de l’analyste. D’autant qu’un spectre hante le « stade de l’écho » : celui de son ancêtre illustre, le « stade du miroir », dont la nature conceptuelle reste elle-même discutée. Si Erik Porge reprend le terme de « stade », c’est peut-être que l’image sonore d’un grand concept a quelque chose de stimulant, mais c’est surtout que le « stade de l’écho » semble l’envers de ce temps d’appropriation et de confirmation que le « stade du miroir » offre au sujet par la perception de son image redoublée. Aussi est-il pertinent de mettre en relation ces deux moments narcissiques en tant que « stades », notion riche d’une problématique dont Porge élargit la teneur en lui ajoutant une composante inédite : celle d’espace de jeu.

 
 
 Si cet essai nous semble néanmoins comme le lieu de naissance d’un concept, c’est d’abord qu’il assume le risque et le bonheur de l’invention. Erik Porge fait un bond de côté salvateur hors des réitérations qui, souvent, limitent la pensée de la voix à une reprise de schèmes structuraux finissant par détruire tout intérêt pour la manifestation vocale empirique. C’est ensuite qu’il parvient à unir les phénomènes d’invocation – cri, voix, silence, appel à l’autre – dans une représentation théorique originale et qu’il donne à ce coup de dés la voix définie comme « écho » de la voix, un nom qui se fixe aussitôt dans la pensée avec l’attrait d’une instrumentation novatrice.

 
 
 Si l’on en juge par le peu d’ouvrages de psychanalyse qui lui sont consacrés, la pensée de la voix a été, au moins en France, historiquement délaissée. « Sur le divan […], c’est souvent par une modification dans l’ordre de la voix que nous percevons que quelque chose, dans l’ordre du désir, a été touché […] », constate Denis Vasse, mais « on n’en parle pas souvent [1]  ». L’histoire de cette négligence reste à écrire, à commencer par le peu de temps consacré par Lacan lui-même à la « pulsion invocante » et à « l’affect auriculaire ». Erik Porge établit l’historique de la conception lacanienne de la voix comme objet pulsionnel et en ordonne utilement les composantes. Mais dans ce trajet, il patiente devant des faits négligés. La pensée psychanalytique retient par exemple des Métamorphoses d’Ovide la figure d’un Narcisse amoureux de son image contemplée dans l’eau, fixant par là même le narcissisme au regard et à la vision. Or le texte d’Ovide illustre non seulement un redoublement de l’image de Narcisse dans l’eau, mais un redoublement de sa voix dans celle de la nymphe Écho. Erik Porge en tire d’importantes hypothèses concernant un écho qui précède la voix elle-même au lieu d’en être le redoublement consécutif. Tout un débat devrait en découler car si l’antériorité de l’expérience de la voix sur celle du regard, dans la vie de l’enfant, a été proposée, c’était pour assimiler ce temps d’identification vocale à l’identification narcissique permise par l’expérience du miroir [2] . Porge les distingue fondamentalement, au contraire. La voix est non seulement un contrepoint au visuel, en opposition différentielle avec le champ du regard, mais se trouve d’abord en contrepoint avec elle-même de manière bien plus troublante.

 
 
 Si Erik Porge se sent autorisé à soutenir cette distinction jusqu’au bout, c’est sans doute qu’il possède quelque chose de plus que beaucoup d’auteurs et de psychanalystes : il chante faux. Mais vraiment faux, rien à faire. Dans sa vie, cette expérience a été durable et décevante. Porge aurait bien aimé chanter juste et pouvoir s’adonner plus intimement à son goût pour la musique, mais il lui a fallu déchanter au contraire. Quelque chose, dans sa voix, n’a jamais cessé de porter atteinte au désir d’entendre la justesse de son goût musical confirmée par la faculté de chanter juste. Ce manque de confirmation, cette étrange infidélité de la voix au désir de chanter du mélomane, l’auteur nous montre qu’ils sont essentiels pour caractériser la structure de l’objet voix et son expérience subjective. Il est plus juste de chanter faux si l’on veut rendre audibles la dissonance propre au fait vocal et le malaise qui en résulte dans la perception du sujet par lui-même. Le sonore et ses modulations plaisantes ou déplaisantes sont d’intéressantes occasions de réfléchir à la structure aphone de la voix. D’autant qu’un second élément retient son attention : chanter faux ne relève pas d’une cause organique. Le retour intempestif de fausses notes dans la voix vient non pas d’une déficience physiologique mais, nous le comprenons peu à peu au fil de son enquête, d’un écart irréductible entre écouter, s’écouter et se faire écouter. Entre entendre, s’entendre et se faire entendre. D’une manière ou d’une autre, chaque sujet fait l’expérience de méconnaître quelque chose de sa propre voix, d’en souffrir l’équivoque et d’endurer la scission que cette méconnaissance provoque dans l’identité subjective. Chanter faux, entendre des voix, ne pas reconnaître sa voix quand elle est enregistrée sont autant d’expériences sonores par lesquelles l’individu est à l’épreuve d’une identité non confirmée de la voix. Chanter faux n’est qu’une des manifestations de cette fatalité qui hante la voix : être sans cesse une copie non conforme d’elle-même.

 
 
 L’auteur montre enfin que le trajet spécifique de la pulsion invocante modifie en retour le schéma général des autres pulsions sexuelles. La structure en écho est non pas une caractéristique additionnelle, propre au seul objet voix, mais, comme Lacan le laissa entendre dans un passage de son séminaire repéré par l’auteur, une donnée caractérisant les autres pulsions elles-mêmes. Ainsi, dernier arrivé, le « stade de l’écho » vient repréciser tout le champ des pulsions qui le précède, ce qui lui donne une valeur opératoire bien au-delà de la seule vocalisation – ce n’est pas la moindre leçon de cet essai.

 
 
 Si l’on estime la qualité d’une idée par le nombre d’hypothèses et d’idées qu’elle engendrera à son tour, il me semble que le concept de « stade de l’écho » est promis à un bel avenir. Reste une question inéluctable : les auteurs qui chantent juste risquent-ils d’avoir une fausse conception de la voix ? Nous ne pouvons l’affirmer mais, à vrai dire, ce ne serait que justice.
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